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Shure. — Souvenirs des temps passés . — Maniein et ses beautés . — Voyage à pied. — Un Etudiant

allemand . — Norms et ses splendeurs . — Les Juifs de Worms . Impressions eétPahgsages 16

Baudet récalcitrant . — Le Fief de Laàne. — Une Aventure et ses suites . — Dayu¹s⁸tu,, ' Frédél

Grand . — Aspects des Montagnes . — Bergstrasse et Odenwald .

— Cuand nous serons à Spire , tout - à - l ' heure , et que pour y arriver nous franchirons

le Rhin , ce beau fleuve aura déjà rempli cent soixante - six lieues de son cours . « , dit

Emile .

—Et ce ſut à Spire qu ' au me siècle , d' après Tacite , les Romains placèrent Pune de

leurs plus importantes forteresses . . . ajouta Fernand ; Drusus en fut le ſondateur , et Césat

ycCampa .

—Ajoute alors que les Huns l ' ont indignement brulée ; mais que , rebätie par Constantin ,

elle fut agrandie par Julien l ' Apostat , mon misérable homonyme . , fit Julien d Harcourt

— Et quelle est l ' étymologie de ce nom Spire ? demanda Gustave .

— Les Gaulois la nommaient Veomaqus , et alors elle était la capitale des Némélis , ré —

pondit le docte Emile ; après que Drusus y eut mis une ſorteresse , elle devint Augνενάν - RNe—

metum ; puis , à raison de la petite rivière Spira , qui coulait dans son voisinage , les

Romains Lappelèrent Spira ; maintenant les Allemands en ont fait Spe , et les Français ,

Spire

— Amis , comme moi , n ' aimez - vous pas , continua mons Emile , à vous rappeler les faits

qui se sont passés dans les lieux que vous visitez ? Ilme semble qu' alors je vis à deux fois ,

dans les temps passés et dans les temps présents .
—Alors , puisque lu es si fort sur P' antiquité , savant Emile , ne te mettraiqe pas , sans

bonheur pour toi , au défi de me dire ce que fut jadis cette ville antique de Spire , vers la -

1elle nous cheminons , dit Fernand

————ͤ—
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— Oh ! très - volontiers ! reprit Emile Daurey , Tu saura done , mon très - cher , que Dago —

bert , notre roi à nous , celui qui mettait sa culotie à l ' envers , ayant fait là d ' un temple de

Mercure un couvent de Saint - Germain , yrappela les Carlovingiens qui Thabitèrent , et ,

après eux , les empereurs saxons

Othon Ièr y donna ensuite le premier tournoi .

Ppuis Conrad le Salique y bätit le doͤme ; vous savez qu ' en Allemagne le dõme , domus ,

c ' est la maison de Dieu , P' église , le munster , la cathédrale enſin , et qu ' il en fit la capital

le L' empire .

- De la cathédrale ? dit Julien , le clown

—Mauvais plaisant ! de Spire , dit Emile

Ensuite Conrad II en a fait la sépulture des empereurs , si bien que tour à tour Conradul ,

Henri III , Henri IV , Henri V, Conrad III , Philippe de Souabe , Rodolphe de Habsbourg ; ,

Kdolphe de Nassau , Eubert d ' Xutriche , vinrent y prendre place dans le caveau de L' a.

rière - chœur .

Pajouterai que Spire a subi onze siéges des Vandales , des Huns , des Allemands , des

Francais ; qu' elle a eu la Ch unbre impériale , qu ' elle a p Ssédé les Diètes dont maintenat

Francfort a lL ' image , et uè de grande cité la voici tombée à l ' état de bourgade .

—pauvre Spire , quel soupir ton souvenir m' inspire ! dit Julien . Oui , tu ſus jadis la

ville des Diètes , comme , làchaut , Baäle fut lacité des Conciles ; Francfort , lä bas , la ville

des Elections , et Aix - la - Chapelle , plus loin , la ville des Sacres

— Ouelle érudition vous dépensez lä , mes amis ! dit Gustave . Je regrette vraiment que

nous n ' ayons pas notre suite quelque sténographe qui recue ille les bribes de vos docte

discours

— res vœux sont exaucés , mon bon ; voici Réné , gravement assis sur son, baudet , qut

tiré ses Cravons et sonl e Upin , Et il Prend note de ce jue vous dites , le Parie !

—Faisons - lui lire ce qu ' il écrit . . , dit Emile .

— C' ẽest cela . . . Ici , Réné , et Das de facons , ou nous le déposséd ' ns de ta béle dirent

les quatre Ccoliers .

—Contre la ſorce il n ' ya pas de résistance , articula gravxement Réné , tout en donnant

un coup de talon au baudet qui le portait . Messieurs , silence , écoutez !

Moi , Réné Maugras , je suis chargé de la rédaction du VIe chapitre d ' un ouvrage intt

tulée: Excunstoxs sun UEs Bsonbs pbo RuIS . La plume n' est pas plus mon fait que la

langue , j ' en ſais ma coulpe . Je rumine , et voilä tout ! On le dit du moins . Néanmoins ,

je dois me soumettre . Donc j ' écris mon chapitre , et pour ce , je n' ai qu' à transcrire l.

bavardages sans ſin de mes compagnons de voyage ; de cette facon , je me tirerai ' affaire

ins beaucoup de frais

Mais il faut un petit Préaml ule ; le voici

Madame Daurev s ' est trouveée fort uffrante ſe lendemain de nos longues exeursiot
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dans les ruines d ' Heidelberg . Je ne sais pas ce qu ' ils avaient trouvé tous de si charmant à

étudier tous ces granits , tous ces grès , et ces antiques maçonneries . Mais enfin , à chacun

son goüt . Donc madame Daurey , malade , a pris le parti d' aller directement à Frane —

ſort , où elle nous attendra à l ' Hötel du Cygne , Schιοαοανν en allemand . Nous avons tous

voulu la suivre : mais , dans sa bonté , elle à exigé que nous ne perdissions rien de notre

voyage . Alors le tyran Verbedur a transigé aveéc nous . Il a tenu à suivre la mal de , el , pou :

5us éprouver , j ' en suis certain , pour nous former , pour étudier notre lempérament , n'a

l-il pas eu la bonne idée da nous dire

—Mes amis , voici cinq cents francs . Vous allez vous mettre au dos le sac de vovage

prendre le bàton à la main , couvrir votre tète de vos larges ch Meaux de paille , revétir v.

hlouses de coutil , et tous ensemble partir pour Schwetzingen , à bied , comme de vrai

llommes , el de lä vous rendre , à pied toujours , à Spire . Vous visiterez la ville . De lä vous

ireꝝ à Manheim , de Manheim à Worms , puis à Darmstadt , et enfin à Darmstad vous pren —
lrez le chemin de ſer pour vous reposer et nous rejoindre à Francfort .

Tous mes camarades riaient sous cape en entendant ce discours , plus charmant pour eux

que les brises du soir . Pour moi , fort mauvais marcheur , car ai Linfirmité de porter un

ros corps , je rageais en dedans . Mais il fallait ne dire mot . .

On me fit le trésorier de la bande , comme le blus sage de tous , et nous partimes .0
Franchement , en arrivant à Schwetzingen , qui n' est qu ' à deux lieues d ' Heidelberg ,

Elais Ereinté , tandis que mes dröles voletaient comme des papillons Je ſis alors un coup1e
dElat . Laissant mes compagnons prendre L' avance , j ' allai droit à un paysan qui travaillait
dans la plaine à recueillir Sses pommes de terre

— Combien votre äne ? lui dis je .1
Lhomme ne me comprit pas ; mais sa ſemme , qui ſà eu pour premier mari un soldat

fancais resté dans le Days , dit

˖
—Le monsieur veut acheter ton àne , mon vieux . Voilà une belle oee asion de t ' en déſaire

Quinze thalers . . , dit le paysan dont la mine devint narquoise
—Je vous en offre dix . . . répondis je .11

— Donneè - le , Fritz . . , ſit la ſemme .

Bref , j ' obtins mon ane , qui pour selle mavait qu ' un lambeau de vieille tapisserie , et me

ila à califourchon , rejoignant les amis au grand trot , Sans doute aſin de les saluer el de1
ime faire honneur ,

lille . Je ;

la béte se mit à braire en les voyant , comme si elle èüt retruvé sa ſa—

us laisse à penser quels furent les rires et les sarcasmes qui in ' accueillirent

Mais je m' in Iuiétais bien des calembourgs ; j ' étais à l ' aise , je laissai dire

Au moins , comme un docteur dans sa chaire , je n' ai plus qu ' à m' ocαοαſer de ma réduc —

lon . Aussi ecris toutes les billevesées de ces tétes ſolles

AQuand nous serons à Spire , tout à l ' heure . . . .

est ce que vous avez déjà lu au début de hapitre , lecteurs , etje vous en fais
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— Farceur de zéné ! cria Emile , son hypostase est - elle à l ' aise là dessus

— Laisse - le donc sur son àne . . dit Julien , qui se ressemble s assemble . Pour nous ,

parlons de Spire . Tenez , voici sa cathédrale qui nous apparait dans toute sa magniſficence .

Vous voyez que le Soleil traite la vieille cité avec autant de magniſicence que si elle éla

encore la reine de ! empire

Bientöt , après avoir passé le Rhin dans un bac , nous entrons dans Spire . Je mets mon

baudet à Thötellerie , je commande un déjeuner confortable par la bouche d ' Emile , fort

expert sur ce terrain , et nous voicti prenant un guide qui nous dirige sans transition vel

la basilique de Conra II

— Ce beau morceau , nous dit -ill , est Louvrage de Conrad le Galien , et ce fut à P' oc-

casion de la chute de son fils Conrad , qui perit en tombant de la plate - ſorme du chãteau de

Limbourg , que l ' empereur , pout céder aux instancee de sa pieuse ſemme Giselle , Edifia c-

dome en l ' honneur de la Vierge Marie , et pour apaiser le ciel . Toutefois , ils ne survécurent

pas à son achèvement ; Conrad II , Henri III et Henri IVy mirent la dernière main , et )

flrent enterrer le ſondateur , Sa femme , et s ' y réservéèrent des places ainsi qu ' à leurs suc -

cesseurs

Cest Fun des plus beaux édiſices du xi- siècle .

—FEt elle est encore aujourd ' hui d ' une beauté sublime ! dit Emile .

— Ih ! monsieur , reprend le cicerone qui se pose en artiste et s ' exprime en très - bon

francais , elle a bien été restaurèe au x . siècle , mais vos compatriotes l ' ont affreusemen

dévastée en 1689 , lorsque Louis XIV enleva de notre ville le siége de la Chambre impé⸗

Elle fut encore remise en état vers 1772 , mais vo
riale et la fit transfèrer a Wetzlaat

lre

révolution ramena les Français en 1794 , et quels dégäts n' y ſirent - ils pas ! Ils étaient 8

beuee hrétiens alors .

— Dites qu' ils ètaient fous . . . fit Julien , et ne vous génez pas .

— Enfin , en 1816 , le roi de Bavière l ' a relevée de ses désastres , et on àa orné l ' intérieut

de ces fresques magnifiques .

— Magnifiques est le mot . . , dit Emile , qui lorgne les peintures en connaisseur et n' est

pas trés - sür de son affaire .

— Ce munster a entendu la grande et éEloquente voix de saint Bernard , qui y précha un-

croisade en présence de onrad III de Hohenstaufen , reprend ce guide . Aussi , tout ému ,

le prince 8e couvrit de la croix , et comme le beuple enthousiasmé , voulant Dortet

le fameux prédicateur , faillit ' étouffer , l ' empereur le mit à cheval sur son dos el

( ueusement à la foule .7

— Mais à propos , c' est dans cette mème 6glise , je crois , dit Gustave , que saint Bernal

Unti jue Satre Reqind ces mots Jetemens 6 D¹j 6 duleis FNNr9²oο Maria !

0
(S doivent é&tre gravés lä sur une plaque le métal sce
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lan le Pave , de manière què le Mmot Můarid est Uske dey int la

nand ; j ' ai lu cela quelque part

Ulnlke Vie 0 dit Fer —

—Meinhers , cela n' est plus ; Pinscription a disparu . J ' ignorais ce fait , cat je suis pro —

lestant . . . . . Mais je n ' en aime pas moins les catholiques , et je vous woue que , pour ma

part , je croĩis plus au salut de l ' àme des catholiques qui n ' ont qu ' une mome ſoi , qu

les protestants qui eroient ce qu ' il leur plait de croire

—L ' aveu a son prix !

Sur ce , notre homme nous conduit au tombeau des empereurs . Au - d

A Ceitt

essus s ' éléèvent des

sarcophages en mn Ibre roUge . Des Epitaphes Sont ſixéEes SUr Ces de rnleéres demeures des

uverains . Lues horizontalement

ent Ces vers

Tai dit les noms des empereurs enterrés en ce lieu

par le vent qui souſtle , et sont tombés comme la paille de Laire , Lothaire II , Frédéric - Rar —

berousse , Henri VI , Othon IV ,

nouailles , Alphonse de Castille ,

autre encore en Espagne

—A cette heure ,

— Eh mon Dieu !

ge en 8 rcopha Je

montrez - nous laville .

répondit PAllemand , la cathédrale exceptée ,

ces &pitaphes produi

Guillaume ,

les uns ici , les autres là ; cet autre en Angleterre ,

les autres princes ont été emportés

lichard de Cos

dit Emile au guide en sortant de la cathédrale

Spire n' a jamais pu se

relever de ses ruines . Vous en aviez fait , en 1794 , le cheſ - lieu du département du Mont

Tonnerre ; 1815 l ' a rendue à la Baviere maintenant elle est la pauvre téte du Palatinat

bavarois , et le siége d ' un éEvéché catholique . Hy a cependant des antiquités
— Des antiquités !

Ux antiquitéès

Alors nous allons voir IA4 / POY , vieille tour asses haute quĩ ne manque pas de phy -

onomie aux yeux de ' archéologue ;

interrompit Emile

puis la Touν˖ des Patens

Barhare , vous ne nous en disiez rien . Vite, vite

le Ritscher , où se tenaient

les Diètes de ! empire , et la Monnaie . Nous visitons aussi les ruines du PAαis dee Ten

pliers , qui fut démoli en 1823 . puis nous rètournons à Thötel , où nous attend un re

bien mérité

— 6

Puis i ajoute tout aussitöt , en prenant une pose doctorale devant le

Itints de ces contrées

il pour nous mettre à la dièéte

En Examinant cette Tour des Patens

Pr &

I , comme le dit Emile , si nous sommes dans la ville des Diètes , ce n' est Das un

arCon qut hon

„ je me rappelais que bien des

Heidelhe

( Et

1

1



68

Geitsberg , j'ai vu le Trou des Vatens ; à Winbel , je sais que nous véerrons la Nue des

Patens ; enfin , à Wiesba len , on ma annonce que j3e trouverais le Mur des Paiens .

—Mais à Caub , où nous passerons aussi , il ya bien le Pont des Paiens . . , dit Fernand .

— Tout cela prouve que les paiens , Gaulois , Germains , Francks et Romains , onk passé

par là avec leurs stu ides idoles , et que , dépossédés des lieux qu' ils ont occupés , notre

religion chrétienne n ' a laissé subsister d ' eux que des monuments ruinés comme leut

Ouelle profondeur didées ! claméèrent en « hœur mes camarades .

Le lendemain , au point du jour , sages comme des philosophes , usant de notre liberté

sans en abuser , ne nous perme tant rien que ce que nous nous serions permis sous les

veux de notre cher maitre , nous cheminions vers Manheim , mes amis à pied , comme de

Kais touristes , moi sur mon äne , comme un marchand de légumes du grand - duché de

Bad .

Nous déjeunons à Schifferstadt , où Emile , en guise de trouvère , nous raconte qu ' o -

thon IV . surnommé Othon le Grand , qui ſaisait le siége d ' Eberstein , au dessus de Baden -

zaden , dont on voit les ruines , suspendit subitement ses mancuvres el ſit annoncer un

grand tournoi qui devait avoir lieu à Spire .

Les comtes d ' Eberstein , proſitant de la tréve , vinrent , eux aussi , à ce tournoi , qui

réunit une foule de chevaliers de toute ! “ Europe .

En bal suivit la féte militaire .

Au moment le plus animé des danses , on prévint en secret les trois Eberstein que , la

zme , Othon devait reprendre les hostilités et attaquer leur chäteau .

Le lendemain , au tournoi , Othon IV ouvre les barrières de la lice et somme les trois

Eberstein de combattre , comme ils L' ont promis . On ne les trouve plus .

L' empereur , dans sa colère , fait aussitöt donner le signal d ' un furieux assaut contre l.

chäteau . Mais les trois frères , rentrés à temps , battent les troupes d ' Othon .

plein d ' admiration , Lempereur négocie la paix et donne méme sa fille pour ſemme à

' un des comtes .

ferte ! terre ! criai - je quatre heures après à nos amis , en leur montrant , du haut de

ma monture , Manheim qui nous apparaissait à Phorizon .

Voici le théätre de la gloire de Schiller , L' a Imirable poëte allemand . dit Julien . C' est

des Brigands de cet auteèur fut ere brésentée en 1782 . Là aussi , l

ici que la fameuse piece

Poete epousà Laure Schwan , qui lui apporta le bonheur .

Ce qui valait tout Uitant ue la gloire , ajouta Gustave .

IUlustre antiquaire , incompat ble tourbillon , deux titres bien diffèrents , très - chel

Emile enſin , dit Fernand , faites nous P' historique de Manheim , vous , le flambeau de

nate dans le tohu- bohu des chronique
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— Mannus , le roi labuleux des Teutons ,est peut - étre bien le ſondateur de cette vieille

cilé. . . répondit Emile .

—Vieille 1. . . interrompit Julien . . Mais Manheim me semble tout neuf : ce beau badi -

geon blanc indique une cité moderne

—Mumium ne erede colori . , reprit Emile . Manheim est vieux , si vieux , qu ' il y a des

gens qui le confondent avec le Mannheim de la mythologie du nord , et qui veut dire Aaαi -

ſation des ñomm - 6.

On trouve le nomede Manheim dans les chartes de 765 ; mais alors ce n' était qu ' un

hameau . L' électeur - palatin Frédéric IV , dont nous avons déjà entendu Lhistoire à propos

d' Heidelberg , fut le premier prince qui lui donna la vie . En 1606 ,il y construisit un chä -

leau et yaccueillit les protestants persécutés .
Celtte nouvelle cité fut assiégée et saccagée Dal Tilly , en 1622 . En 1652 , elle ſut re —

ustruite par Charles Louis , fils de l ' infortuné prince d ' Heidelberg , Frédéric y

Mais la guerre de la succession d' Orléans lui amena les Francais „ qui la rasèrent tota —

lement en 1688 .

—Nos compatriotes n ' aimaient pas la barbe à cette époque , dit Julien avec un grand

ieux

son successeur , Charles —— KReconstruite en 1698 , par l ' électeur Frédéric - Guillaume

Philippe , en 1720 , d ' Heidelberg vint demeurer à Manheim . Alors Manheim eut une cer —
laine

splendeur : mais Charles - Théodore , électeur de Bavière en 1777 , Layant quitté pout
sider à Munich , Manheim tomba en décadence . Enſin , assiégée , bombardée , prise et

rehrise tour à tour par les Français et les Autrichiens , en 1794 et années suivantes , Man —

heim eut beaucoup à souffrir .

Décidément , nous n ' aurons que des de hννοονulis à ychanter - , fit encore Julien
— Maintenant ju ' elle appartient au grand - duché de Bade ,continuaà Emile , elle se livre

ut au commerce

—Ca lui est facile , assise qu ' elle est sur le Rhin et le Neckar . . dit Fernand . C'est la

Iuon y fabrique le tabac du Palatinat

Alors nous yfumerons de bons cigares ! dit encore le bavardJulien

—Moi , je trouve „ dit Gustave , que tout en communiquant par un pont de bateaux avec

arVe gauche duRhin , et par un pont suspendu avec le Neckar ; nonobstant ses bateaux

beur et ses chemins de fer , Manheim est loin d' avoit l ' aspect pittoresque des autres

villes du Rhin

— Elle ressemble à un Suf , continua Fernand . Voici ses deux larges rues qui se croi —

et la divisent en quatre quartiers Oh ! c ' est singulier ! voyez donc sur ces murs ,

IuUartier P, quartier 0 , quartier 6 , X.

— 0 est une manière d Pprendre à lire aux habitants . . , dit Julien : s ' ils ne sont pa
Ures, ce ne sera bas la faute des magistrats . Je trouve cette idée délicieus -

⸗



Diavolto! mille cing .U le chäteau , mes amis reprit Gustave . Cuelle laçade

ents lenètres ;un , deux , trois.. douze pavillons . « ,

— Et cinꝗ cents chambres . ajouta un homme qui passatt

Rien que ca ? ſit Julien . On devrait bien nous en préter cing seulement : nous ferious

Cconomie d ' un hötel

— Meinherr ! . . , dit un gu

— Meinh lirent vingt guides

—Nous sommes Francais , et ne connaissons pas votre troquois dil Julien

moi la préſérence , alors , dit un autre guide plus limide ; je sais le francais , moi; ,

Messieurs , et je vous montrerai les curiosités de la ville . . ,

— Qui sont ? demanda Julien

— Le cimetière

— Bon ! voilà cet homme , un vampire sans doute , qui nous propose le cimetiere comme

ne curiosité . . . s ' écria Julien

— Oui , Monsieur , tous les étrangers le visitent .

—Et pour voir? fit Julien .

Le tombeau du poète dramatique Kotzebue , celui de son assassin , l ' étudiant

IUons , allons tout de suite , fit Emile , toujours curieux de ce qui offrait une lrage

die. vous nous conterez lä - bas votre assassinat , sur les lieux mémes .

— Attendez donc au moins que jq aie mis mon ane que ö IUe Part . . mecrial je , out con

atouré d' une foule de gamius qui devisaient sur la longueur de mes

—Mets - le dans ta poche et porte - le à ton tour ! . . . me cria Julien .

ici de mon embarras , mes cruels amis me laissèrent en plan sur la place de
Et , sans 80

Manheèimn . Heureusement un hötel me montre sa légende bienſaisante : je conſie mon b nudet

à un garcon , je demande l ' heure du diner de la table d ' hòôte , et me voila galoppant abres

mes infidèeles

Je les reioignis au cimetière , juste au moment où le guide , enlouré de mes compa

gnons , assis sur la tombe du poèle , disait

ut pres liu théaàtre , à juelques pas de L' église El de l ' ancien collége des Jésulle

trouve une maison oü, le 23 mars 1819 , à cing heures du soir , un étudiant d ' lena ,

Louis Sand , frappa le poète Kotzebue de quatre coups de couteau . La victime mourut sut

l0 np , et on P' enterra le lendemain . Quant à Sand , il fut décapitè sur celte place !

bas. Mais le peuple fit de ses funérailles une manifestation toute à sa gloire .

— la gloire d' un assassin ? dit Emile

soh talent d' éècrivain pour jeter sul
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les hommes et les choses le venin de la haine , de la passion , du fiel kle plus amer et de

Pinjustice la plus révoltante .

— Alors il a éèté puni par où il a péché

Nous laissons là Kotzebue et Sand pour aller voir la ville . Manheim n' a pas de monu —

ments , et pour bien dire il n' y a qu ' une rue : qui en a vu une , les a vues toutes Rien

n' est plus uniforme , plus régulier , plus gracieux à l ' œil : mais par là mme rien n' est plus

monotone

Alors nous dinons à l ' Hòtel du Palatinat , dont je vous recommande , lecteurs , vimelt

les carpes du Khin ; après quoi , nous allons entendre la musique qu ' une société de vir -

tuoses fait entendre aux belles dames de Manheim , sous les admirables arbres du pare , et

enfin nous nous couchons .

Pour punir mes camarades de leur gourmandise de la veille , car ils ont trop bien diné à

Hoötel du Palatinat , comme c ' est un vendredi qu' ils cheminent et que je chevauche de

Manheim à Worms , où nous nous rendons , je leur commande un déjeuner de Trapistes à

Franſtenthal , petite ville industrieuse d' à peu prés cinq mille habitants , jointe au Rhin

bar un canal . Et puis , comme je vois qu ' Emile tire la jambe assez fort , et qu' il reste sou —

vent à l ' arrière de notre troupe , que souvent je précède , ainsi qu ' un trompette envoyé à la

dèecouverte , je le fais monter - sur ma bète , et m' impose à moi mème la pènitence de deux

lrois lieues faites à pied .

Nous approchons de la ville , lorsque nous rejoignons un étudiant d ' Heidelberg qui se

rend à Worms , et qui , sachant le francais , se met à nous dire que , comme nous , ila

jusqu ' aà notre arrivée

Dlaisir à courir kles champs , et nous demande la permission de se joindre à notre troupe

— Je serai de grand cœur votre cicerone , nous dit - il , et j ' aurai gloire à faire à des

Français les honneurs de ma patrie .

El la - dessus le voilà qui nous raconte que , la veille , ila voyagé avec un autre Francais ,

lort bon de caractère , assez instruit , et qui vient à distance , le jour mème , de Manheim à

V

mest autre que M. Verbedur .

ms . Le portrait qu ' il nous fait de ce voyageur nous donne à penser que ce Francais

Cela n ' est pas Dossible . - dit Emile : M. Verbedur est avec ma mère ; et d ' ailleurs , à

Iuel propos marcherait - il à notre suite en tapinois , et comme un espion
— Pane 4Pour s ' assurer si nous nous conduisons en Preux et chevaliers . . , dit Julien .

Mais ! nentòôt nous cessons nos conjectures , et nous laissons M. Verbedur à lui - méme .

eelle z maJuelle idée je me fais de Worms , et comme je L' attends avec impatience , tout en al -

mouver plus en contact avec l ' étudiant . J ' ai tant de fois lu son nom dans IL ' histoire ,

e me ſais d' elle la plus belle idée

int à elle et en Lappelant de tous mes vœux . , dit Emile , qui a quitté ma monture pour

Ue



vVousvous re sentez MN K, comme Manheime , tiréee au cordeau , ses maisons

mises en bataille comme les soldats d ' un régiment ? demanda notre nouveau camarade .

— pas le moins du monde , reprit Emile : c' est une ville qui a vu les Gaulois , les Ro —

mains , les Barbares , les Franes , quma subi le joug de bien des souerains ; je me la re -

présente toute couverte de rides , vieille , cassée pa - Page , mais belle dans sa vétusté .

— Eh ͤbien ! vous ne vous écartez pas de la vérité , et vos paroles prouvent en faveur de

votre judiciaire , reprit L' étudiant

Figurez - vous de vieux remparts effondrés , soutenus par quelques tours éventrées , dix -

huit , pas moins : ici la tour Nideclk , ici la tour Carrée , Fratenthurm ; j ' en passe , et des

plus belles . Représentez - vous dans cette enceinte de vieux murs , jusqu ' à quatorze ruines

d ' églises , dont ceux qui en habitent les cryptes , ou tout au moins les łchoppes laissées de -

bout , ignorent les noms ; entassez autour du munster de l ' élégante Sancta - Cœαιui¹ ] id disparue ,

de Saint - Mang eflacé , de SaintJohann détruit , des groupes d ' antiques maisons à pignons ,

de vieux palais lézardés ; faites les rues étroites , tortueuses , comme votre antique Lulꝭce

jadis ; appelez vos jeunes idées d ' artiste pout reproduire une citè comme en créait le moyen -

age , et vous aurez la vieille ville de Worms , que j ' aime parce qu' elle a vu bien des äges ,

parce qu ' elle ne ressemble en rien à tout ce qui est nivelé , tendu , raide , allecté , préten -

tieux , mais que tont , chez elle , est crénelé , dentelé , brodé , ſestonné , ouvré , ſouillé ,

ruiné par la main du temps .

—Vous l ' aimez , enſin , parce que c' est là que git le ſoyer de papa et de maman ? dit

eLaime parce qu ' elle est ma patrie , et que je suis ſier de sa gloire passée . .

Car, sachez - le , Messieurs ,

Worms a vu vaincre Cés

Ittila passa un jour à la portée des flèches de ses murs ;

Elle füt la FVormatia des Vangions ;

Drusus changea son nom en celui de Barmitomaꝙus ;

Brunehaut résida dans son enceinte ;

Charlemagne y épousa Fastrade ;

Oans son jardin des Roses , Sigefroi vainquit un dragon

En face de son munster , Chriemhil osa dire à Branehil

Arrière , vassale ! la vassale ne passe pas avant la reine ! »

rune de ses diétes , Luther discuta devant Charles - Ouint ; et avant de 8“) rendre ,

Osaà dire

veüt - ihà Worms autant de diables que de tuiles sur les loits , j ' irais de mème . v

Worms ſut lacapitale des rois francs ;

Elle eut la cour judiciaire des empereurs

Worms posséde des fresques bysantines , des peintures flamandes , des bas - reliefs de



livers Stecte ecul des hapelles iu gothique leuri , des k( ombeaux neo balens , des Da-

lais aux armairies colorièes ; des entre - colonnements peuplés de statuettes ;

Elle avait la Veto - Thurm , avec llèche aigué et huit tourelles qui terminaient la pointe

orientale de ses fortifications ;

Worms a sa voie romaine qui cõtoie le Rhin ;

Worms a pour horizon les Vosges de France et le Taunus d ' Allemagne

Elle n' a plus , il est vrai , sa magniſique porte de Mayence , ni l ' église octogonale de

Jean , ni le superbe cloitre du munster ; mais , dans les champs qui Fentourent , elle
Saint -

5 montre encore sa nef de Notre - Dame

Et puis elle a Saint Ruprecht , elle a son dome !

—Vous ͤtes parfaitement plein de votre sujet , mon cher , et il est digne d ' inspirer . . . fit

Julien .

Mais vous oubliez une chose , Meinherr , ajouta Emile : c' est que Worms est le ber - —

ceau de la céëlèbre épopée des Niebelungen !

5 —Les Viebelungen qu ' est - ce que cela ? m' écriai - je involontairement du haut de mon

ine , qui trottait cöte à cöte avec ses amarades . . . Oh ! pardon . . . avec mes camarades

—Monsieur , les Viehbelungen sont un ancien poëme héroique alle mand , répondit L' eétu —

diant , ainsi nommé de l ' ancienne et puissante ſamille de l ' antique Bourgogne . La funeste

lestinée de cette famille , victime de grandes et fortes passions , forme le su et de l ' é&popèe .

Les héros sont Siegfried , fils du roi Sieeglin de Sunten , sur les bords du Rhin , et de

Chriemhild , sœur de Gunther , r01 des Bourguignons , et Gunther et Brunhild , dont Lori -

gine septentrionale est fabuleuse . Sieg ried est tuè par Hugen , pousseè par Son beau-Hrère,

jaloux d ' un cöté de satisfaire la haine de Brunhild , dont l ' orgueil a été blessé par les pa -

roles de Chriemhild que je vous àl dites , mais que vous n ' avez pàs ree ueillies , et excité de

ue de ces Eveneme uts remonte
L' autre par l ' envie de posséder ses immenses trésors . L' é&pe

vraisemblablement au ve siéee le de l ' èree hrétiepne , el la sceène e sbà Worms , ou “ hriemhild

toute la ſamille
médite une vengeance qui amene la destruction de

reste - Eil ? dit Emile , toujout
— En résumé , de toutes les grandeurs de Worms , que

urieux de savoir à quoi s ' en tenir .

— Monsieur , Worms , colonie romaine , pit Ue des Gaulois - Vangions , détruite Dal les

ſrère du palais de Dagobert ,
par Brunhilde ,Uuns , rétablie par Clovis , dotée d ' un évè

devenu ville libre de l ' empire germanique , temoi de la paix conclue entre le pontife de

Rome et Henri V. à Poccasion du diffèrend de l ' investiture ; Spe latrice de tournois , de

diètes et de conciles ; comprise dans la ligu - des villes du Rhin , incendiéèe par les Suédois

en 1602 , mise à sac par la guerre de Trente Ans , brülée par celle de la Succession d ' Or -

léans , témoin encore , en 1723 , de l ' alliance signèe par bAngleterre , la Savoie et la Hon

ie , montre encore ses murailles łcroulées pleines des monuments de Lantiquité et des

11
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— Et nous allons AVvOI1T le plalisir de les contempler . . dit Fernand

Pas aujourd ' hui , mon cher Francais , car voici la nuit qui tombe , et nous avons en —
core une lieue à faire . L' obscurité sera complète quand nous arriverons . Vous n ' aurez ,

Pour ce soir , d ' autre jouissance ſue de vous bien reposer à I ' Hötel du Rhin , et demain , de
bonne heure , j' irai vous prendre . E, isemble nous visiterons mon beau vieux Worms Et5
Apres , vous accepterez d ' un ami fraĩchement éclos le déjeuner d ' un frère

Chers lecteurs , je ne Puls vous retenir à Worms trop long - temps : je vous dirai seule
ment qu ' apreés une bonne nuit passée à P' Hötel du Rhin „ notre jeune Karl Rudiger vint
nous prendre , selon le programme , et nous montra sa ville natale ; puis , après une visite
détaillée à toutes les curiosités de Worms , il nous fit asseoir , malgré les diſlicultés que
nous iuspira sa courtoisie , à un ſestin paternel offert de la meilleure gräce .

En retour , nous le priàmes d' accepter , comme souvenir de ses amis d ' un jour , une su
berbe pipe de Kummer . Car il faut vous avouer que le bon Rudiger fume comme . . , un Al -
lemand .

— Franchement , cette ville de Worms était à étudier . surtout au point de vue de son an —
cienne architecture . . disait Emile , lorsque nous prenions le chemin de Darmstadt Dar
Bensheim , où nous passämes le Rhin . J ' ai surtout admiré la beauté des murs de la ville
du còté du Rhin , aussi bien que des tours .

— Et la cathéd - ue don-. gui est un vénérable monument du vime siècle . . . inteèrrompit
Julien . Ces vieilleries de v. Ems devaient te plaire en eflet . Pour mon compte , je me suis

irpris à admirer les deux chœurs , coiffés de leurs coupoles et couronnés de leurs tours .
Nous avons retrouvé là le style teut nique . Les voũtes ogivales sont du meilleur effet : et

cependant les mu les nues ins ] rent la meélancolie

se du chœur t ' a é6gayé davantage : ses mille couleurs Plaisent
lant à l ' œil . . , dit Gustave . Moi , j ' ai eu Plaisir à voir la colonnade extérieure , et , au sud .
le riche portail du xive siècle .

El quèe dites - vous de P' église de Saint - Martin du xle ? demanda Fernand . Sa grande

Porte est richement décorée , ' espère

— Enſin tout est beau là , comme à Sainl - Paul , comme à Notre - Dame , avec ses beln -
le la mort de la Sainte Vierge . nme tout ce que renſerme Worms : c' était à )

Ce que vous ne saves bas de Worms , ſit Julien , care est à moi seul que Karl l ' a ra

nté , c ' est que cette ville est la patrie des Halberg , la plus noble et la Plus ancienne ſa —

Les services de ces Dalberg furent si éclatants , quſa

1e nouvel eEmpeèréur , lorsqu ' il créait des chevaliers , demandait

evalt le pre -



mier Paccolade . Suivant la tradition , le premier des Dalberg serait veuu à Worms avec la

220 légion romaine .

—Celle qui était à la prise de Jérusalem par Titus ? dit Gustave

—précisément , répondit Julien . Et , suivant une autre tradition que m' a racontée Ru —

diger , une colonie juive se serait établie à Worms 588 ans avant J . - C

— Avxant J. -C. 2 dit Emile

— Oui , mon très cher . . continua Julien . Ce qu ' il y a de positif , c ' est qu ' au moyen —

age , aucune ville d ' Allemagne n' avait de communauté juive plus nombreuse , de synagogue

plus ancienne

—Je sais , par exemple , reprit Emile , que d' après la vieille chronique des Juifs de

Worms, leurs ancëtres se seraient tellement plus dans cetlte ville , qu' ils ne pouvaient se dé -

ider au retour dans leur terre natale . Mais les prètres de la terre promise les menacèrent

de la punition divine , parce que Dieu avait commandé aux Juifs de célèébrer leurs trois

grandes fétes à Jérusalem . A quoi les Juifs de Worms répondirent :

Nous habitons déjà sur la terre promise , celle de Worms , qui est une petite Jérusa —

lem , et notre synagogue un petit Temple .

— Amoi , Gustave Famido , ce matin , un homme de Worms me disait que la terre du

eimetière des Juifs , dans la ville , a été apportée de Jérusalem . « .

— Eh bien ! tant mieux pour les Juifs , et silence sur Worms , en voilà assez comme

ela ! dit Fernand . Occupons - nous du Rhin , des champs , des montagnes et des bois , el

laissons les vieilles cités à leurs légendes et aux pariétaires qui rongent leurs murailles . .

— A propos , Réné , dit Emile , que feras - tu de ton äàne quand nous allons arriver à

Darmstadt , où le chemin de fer nous attend pour nous rèunir à ma mère , à Francfort ?

— Mais tout bonnement je le revendrai , comme je l ' ai acheté : ce sera pour le premiet

paysan venu une bonne fortune que maitre Aliboron mis en vente répondissje .

— Oui , avec cela qu' il va si agréablement au galop , répondit mon interlocuteur , j ' at

gagné un lombago à me servir de ta maudite bète .

— Allons donc ! Depuis cinq ou six jours que je Lenfourche perl étuellement , je men

trouve fort bien , moi ! dis - je , et depuis que Férulus , c ' est le nom que j àvais donnè à mon

ne , est à mon école , il a considéèrablement gagné : je puis dire que je Lai formè , et qu il

une valeur double de son estimation primitive

—Alors , prouvele , mon gros Silène , en lui ſaisant passer ce ruisseau , c11 Julien en

ſorce est à ton talent d ' écuyer de passet celte penant ; comme ilen ' y a pas de bac ici ,

le rivière sur ta béte , ou toi de la porter dans tes bras , car je sais qu ' en général les

ussins d ' Arcadie n ' aiment pas les gués . Pour nous , volcl de magniſiques pierres qui nous

rent un pont naturel

Nous étions au pied du Mélibocus , dont kle sommetema pas moms de cinq cent trente

nous longionus les deruières kampes de
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LOdenwaldeà gauche , et déjaà nous apercevions les ruines des chäteaux d ' Alsbach et de

Frunkenstein , lorsque nous arrivions à ce malencontreux ruisseau qui traverse le derniet

village . Mes camarades franchissaient déjà la rivière à aide des pierres en question , quand

ma farouche monture , se voyant ſace à face avec l ' eau et peu sensible à l ' harmonie de son

courant , se prit à dresser les oreilles , à allonger l ' arrière - train , à frapper du pied , et à

pousser un si terrible cri de détresse , que les é6chos des montagnes en frémirent .

Mes amis , de Lautre rive où ils étajent arrivés , regardaient avec un rire qui n ' avait rien

de reconſortant , et je songeais à leur demander le secours de leurs bras pour ſaire avancer

mon animal récalcitrant , lorsque soudain le terrible baudet , se laissant tomber sur le

flanc dans L' endroit le plus marécageux , me jeta au milieu du plus affreux bourbier , dont

la vase n ' epargna méme pas mon visage . Je fus un quart - d ' heure à me débrouiller de ma

chute et à me remettre sur pied . Et , lorsqu ' enſin je repris la parfaite connaissance de ma

position , je dois à mes amis de leur rendre cette justice qu' ils étaient fort empressés au —

tour de moi .

Quant à l ' ane , il galoppait dans la plaine , faisant mille cabrioles , prodiguant les péta

rades , et semblant fort heureux de jouir d ' une liberté tout - à - fait illimitée .

Julien se chargea de le reprendre , et bientöt , en eſfet , ii me l ' amena soumis et dompté .
Puis , une ſois lavé , épongé , puriſié , mais non séché , on me remit sur le bät , et , Lun

tirant , Lautre poussant , on parvint à contraindre la béte de Dasser l ' eau qui Leffrayait si

fort .

fMais voilà qu ' à peine de l ' autre còté de la rivière , le vilain àne , au lieu de reculer comme

naguére , se prend à fournir une course si précipitée , si rapide , qu ' il me sembla que je

lais emportè sur le cheval Pégase , et qu ' il m' enlevait vers L' Olympe à travers les airs

Ilne s ' arréta plus , mes camarades courant à ma suite , de crainte d' accident , qu ' au beau

milieu du village de Frankenstein , à la porte d ' une étable . Mais ce ne fut bas sans attixel

loule la population , qu ' il appela au dehors , sur les portes des maisons . Aussitöt un hurraht

ſormidable fut poussé par la marmaille qui jouait , les femmes qui filaient , les hommes

qui cheminaient :

— Le ſief de l ' äàne ! le ſief de l ' àne !

Ceétait en allemand qu' ils criaient de la sorte ; mais j ' eus , beu aprés , L' explicalion du

Cri , et je vous en donne la traduction

lors ce ſurent des rires , des clameurs , des Dbamoisons sans fin . Une foule de paysans

empressa autour de moi : Lun me tirait par la blouse , Pautre par les jambes

— C' est un homme poisson ! disaient - ils en allemand ; il est tout mouillé . . . II sort de

Bref , mes amis arrivant , tout s ' expliqua . On leur dit , et ils me l ' ont raconté ensuite ,

qu ' autrefois la ville de Darmstadt avait donné aux seigneurs de Frankenstein douze madlers

la condition que ceux-ci ſourniraient un ane



Ul lequel tout mart qui aurait été baltu Dbar sa lemme traverserait le village . Or , cetus

S' était perpétué , et en ce moment , moi , pauvre Réné , j ' étais pris pour P' un de ces infot

tunés épòoux .

Jugez du rire de mes compagnons de voyage !

fUne plus étrange circonstance vint mettre fin à cette étrange aventure . Jai dit que mon

ane s ' était arrèeté de lui - méme à la porte d ' une étable . C' était précisément Létable qu ' il avait

occupée jadis , et dont la propriétaire , une brave ſemme , toute stupéfaite de revoir sa béte ,

se prit à pleurer , et saisissant la téte du baudet , l ' embrassa de tout son cœur , au grand

Cbahissement de la foule

Je ne reculai pas devant l ' occasion de faire deux heureux . Avisant un Paysan qui sa -

vait quelques mots de francais , p lisque c' était lui qui avait raconté L' histoire du flef d-

ine

—Dites à cette femme , articulai - je le plus nettement possible , que , voyant sa grande

ffection pour un animal que la pauvreté l ' avait forcée à vendre , sans doute , je lui en fa

cadeau , et de grand cœut

Parole d' honneur ! jamais ilne me sera donné de rendre quelqu ' un plus heureux que ne

le fut cette femme .

Après une collation , et quelques bouteilles de vin prises avec les paysans de Frankens

tein , nous leur serrämes les mains , et , reprenant notre route , deux heures aprèés nous

entrions dans la ville de Darmstadt , la capitale du grand - duché de Hesse - Darmstadt .

Lutrefois castel romain , élevé à L' intention des Kats , peuplade fort remuante , Darmstadt

wait été , jusqu ' au xie siècle , un simple village , et n ' obtint qu ' en 1530 les droits de cite

Sous le landgrave Georges ler , en 1567 , elle devint sa résidence et acquit quelque splen —

deur . Mais , en 1647 , les terribles Francais la Prirent . II faut dire que , depuis 1814 ,

Darmstadt est en grande Prospérité .

Notre Première station se fait à PHötel de la Vigne j ' ai grand besoin de changer de

véelements , vous le concevez , lecteurs , et comme on en trouve diflicitement à ma

Convenance , je suis obligé de prendre le paletot germanique d ' un des garçcons qui nou

Servent .

En second lieu nous Parcourons la ville , et c' est bientöt fait

Situéèe à l ' entrée de la montagne de Be getrasse , Darmstadt se divise en ancienne el

nouvelle cité . Les rues de la première , peu nombreuses , sont étroites et sombres ; les rues

de la seconde , moins nombreuses encore , sont larges et spacieuses . Je signale surtout

celle qui s ' ouvre en face de l ' embare adère , Luidgstrasse , belle et fort longue , qui aboutit

mune Pla e décorée d ' une colonne de bronze , Dle lestal de la statue du grand due Louis 2

Cest l ' ouvrage de Schwanthaler . C' està ce prince que la ville loit surtout ses embellisse -

ments . Un escalier en spirale nous permet d ' arriver à la plate - forme du monument , et

Iroite du Rhin , sur les chaines duUlissance , car de la notre notre vue s ' étend , à la d
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Taunus , au nord , du Mélibocus à l ' est , sur le mont Tonnerre Plu bas ; Duis en ſace su la

Bergstrasse et l ' Odenwald , à l ' ouest .

Nous nous rendons aussi au chàteau du grand - duc , et nous yadmirons de magniſiques

ollections d ' histoire naturelle , des antiquités précieuses , une bibliothèque de cent

soixante mille volumes , vingt - quatre mille manuscrits , et enfin une fort belle galerie de

tableaux

Je vous recommande aussi le nouveau palais , le théätre , L' arsenal , L' église catholique

et le palais des chambres

Le soir venu , nous allons entendre la musique allemande sur les pelouses du pare , et

non loin de P' orchestre , nous nous trouvons face à face avec un tombeau . C' est celui

la landgravine de Hesse , mère du grand - due Louis !

Telle est la courte épitaphe qui le décore . En voulez - vous connaftre hauteur ? Frédéri

le Grand !

Nous sommes au commencement de septembre , et déjà la rouille s ' attache aux arbres el

se confond avec la verdure . Pour aller à Francfort , dont nous prenons le chemin de ſer ,

Selon les instructions recues , nous longeons la Bergstrasse , versant ouest de l ' Odenwald

d ' un cöté ; de l ' autre , les premières ondulations du Taunus , et les dernières du Mélibo —

cus . Iei , s ' allongent leurs croupes avec leurs formes variées ; là , s ' ouvrent des vallées

charmantes ; plus loin , surgissent des villes et des villages riants au milieu de la verdure

au - dessus , sur les hauteurs ,au milieu de magnifiques vignobles , s ' élèvent des chäteaux

iu loin , le Rhin murmure et sillonne la plaine de son ruban d ' or qui brille à travers les

découpures des montagnes . Enfin , L' air et le climat sont des plus doux . IIy aà certes , tres

peu de chemins de ſer , d ' où le voyageur , commodément assis dans de délicieux wagons ,

puisse contempler une telle variété de paysages pittoresques

Voici bientöôt les clochers de Francfort qui nous apparaissent à T' horizon . Le visage

d ' Emile se colore ; c ' est la preuve que son cœur bat à la pensée de sa mère qu ' il va

reEvVOII

Enfin le convoi s ' arréte . . Nous débarquons pour sauter aussitöt dans l ' un des omnibus

qui porte l ' annonce de L' Hötel du Cygne. . . Jugez de notre étonnement , lorsque nous nous

„ trouvons face à face avec M. Verbedur , arrivant avec nous , et par le méme train .

Le digne homme , pour s ' assurer de Lusage que nous ſerions de notre liberté et veillet

ur nous , nous suivant à distance et demeurant invisihle , ne nous avait pas quittés d ' un

minute

C' est là remplir son devoir de précepteur
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